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LIRE DANS CE NUMÉRO:
«APPRENONS A NAGER : LE CRAWL»;
FAR JEAN FAUREZ

LE GRAND
HEBDOMADAIRE

DE CULTURE
HUMAINE

SOLE! I ET SOLEIL

FAUT-IL OU NE FAUT-IL PAS PREN
DRE DE BAINS DE SOLEIL? OUI OU
NON, LE BRONZAGE DE LA PEAU EST-
IL UTILE A L'ORGANISME ? COMMENT
FAUT-IL PROCÉDER POUR CONDUIRE
RATIONNELLEMENT UNE CURE SO
LAIRE ? TELLES SONT LES QUES
TIONS AUXQUELLES RÉPOND, DANS
LE PRÉSENT NUMÉRO, LE DOCTEUR
GASTON DURVILLE. QUANT A LA
JEUNE FEMME QUE VOICI. ELLE SEM
BLE NON SEULEMENT NE PAS CRAIN
DRE L’ASTRE DU JOUR, MAIS ENCORE
AFFECTIONNER « LES » SOLEILS.
ET IL FAUT AVOUER QUE SA PRÉ
SENCE, AU MILIEU DE CES FLEURS
AU NOM PRESTIGIEUX. LEUR DONNE

PLUS D'ÉCLAT ENCORE...

Cliché procédé Emoé.

DOUZIÈME ANNÉE--N 319-320
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Au crible, les idées !...

FAUT-IL OU NE FAUT-IL PAS
PRENDRE DE BAINS DE SOLEIL?

ARCEL HIERVIEU, le secré-
A A taire bien connu de la rédac-
ge be tion de la grande revue «

JeJasa Sais Tout », nous écrit :

G 9 s Y a-t-il du nouveau dans le do
¬

maine de la cure solaire ? Nous vou
drions répondre à cette question

que vont se poser de très nombreuses personnes au
moment de partir en vacances...

Cet ensoleillement, devenu mode, ce bronzage de

tout l'épiderme, certains spécialistes le prônent, d autres
le déplorent, ou, plutôt, en déplorent les excès. Des
faits nouveaux sont-ils intervenus, propres à confirmer
les théories de ceux-là ou à calmer les inquiétudes de
ceux-ci ?

Avez-vous constaté, dans votre zone d’activité, des

reviviscences dues au soleil estival, ou, au contraire,
des accidents, des troubles ?

Dans quelle mesure pouvons-nous faire bénéficier le
grand public de l’expérience de ces dernières années ?

En d’autres termes, que faut-il conseiller ou décon
seiller pour l’été 1934 ?

•
« Je Sais Tout », en publiant notre ré

ponse dans son numéro du 1 er juillet, sous le
titre : « Pas de cure de soleil sans cure d’om-
bre », la fait précéder de ces commentaires :

L’idée naturiste a à ce point progressé depuis quel

ques années que l’on ne saurait imaginer de vacances
sans bains de soleil. Le bronzage de la peau devenu
mode, tout le monde peut le promener triomphalement
dans la ville, au retour. Mais il y a bains et bains : il
y a ceux qui sont profitables, il y a aussi ceux qui sont
nuisibles. Pourquoi et comment s’ensoleiller ? Où com-
mence le danger ? Qu’y a-t-il de nouveau dans la cure
solaire ? Telles sont les questions que nous avons posées

aux docteurs Gaston et André Durville. Qui aurait été
mieux qualifié pour conseiller nos lecteurs que les créa
teurs du mouvement naturiste en France ?

Ces deux spécialistes sont très affirmatifs
:

à quel
ques exceptions près, les bains de soleil sont indispen
sables. Mais ils font des réserves quant à la manière de
les pratiquer, et ils préconisent fort sagement l’alter-
nance de la pleine lumière et de l’ombre. C’est ce lo
gique et prudent équilibre que nous avons voulu
caractériser par notre titre.

L’étude des docteurs Durville est complétée et
confirmée par le résumé des récents travaux de leur
éminent confrère, le docteur Francis Heckel, bien connu
par ses recherches sur ces importants problèmes.

Et maintenant, avant de vous dévêtir et de livrer
votre peau à l’ensoleillement, lisez et méditez...

•
Nous ne commencerons pas notre ré

ponse sans exprimer d’abord à Mar
cel Hervieu nos remerciements pour la
confiance qu’il veut bien nous accorder, et
pas davantage sans féliciter la grande re
vue de vulgarisation scientifique, à la
quelle il a voué son temps et ses forces,
de la lutte qu’elle poursuit en faveur de
tout ce qui peut servir à la vie saine, et, en
général, au progrès de l’humanité.

Et nous répondrons aux questions sui
vantes :

I. Oui ou non, le bronzage de la peau
est-il utile à l’organisme ? Peut-il être
nuisible ? Et quand ?

IL Y a-t-il du nouveau dans le do
maine de la cure solaire ? Si oui, quoi ?

III. Faut-il conseiller les bains de so
leil au grand public ? Et dans quelles
conditions ?

Malgré les travaux scientifiques des
médecins spécialisés, qui présentent, par
milliers, des cas splendides de régénéres

cence de la santé sous l’action des cures
naturistes bien conduites, il y a encore des
médecins qui, fidèles aux vieilles doc
trines, ne croient la santé possible que par
la médication chimique et les procédés
X antiatmosphériques ». Ils affirment que
les cures de soleil, même médicalement
surveillées, sont anémiantes, et ils ont
trouvé, à l’appui de leurs dires, des argu
ments ethnographiques et physiologiques.

Les arguments ethnographiques peu
vent se résumer en ceci : les nègres, qui
vivent nus au soleil, ont une santé débile
et meurent jeunes; le soleil, donc, les tue.

Il est exact que les noirs meurent,
d’habitude, plus tôt que les blancs, mais
il est certain que leur vie courte est due,

non pas au soleil qui les anémie, mais aux
fautes graves qu’ils commettent envers
l’hygiène alimentaire. Les noirs mangent
en dépit des lois physiologiques ; c’est ce
qui leur donne leur gros Ventre et les tu-
berculise. Quand nous aurons enseigné
aux noirs les principes d’harmonie ali
mentaire, ils auront une santé admirable

— surtout si, parallèlement, nous ne les
amoindrissons pas en les habillant.

Les arguments « physiologiques
»

peuvent se résumer en ceci : le soleil,
tombant sur la peau nue, oblige Vorga
nisme à fabriquer des pigments cutanés
pour lutter contre l’insolation ; or, les pig
ments cutanés se forment à l’aide des glo
bules rouges du sang. L’organisme, mis
au soleil, détruit des globules rouges pour
trouver en eux ce qu’il lui faut pour faire
les pigments protecteurs de la peau. Bain
de soleil égale donc perte de globules
rouges, appauvrissementsanguin, anémie.

Nous avons, à plusieurs reprises déjà,
depuis des années, montré que l’argu
mentation est fausse, ou, plutôt, elle est
fausse dans tous les cas où la cure de so
leil est faite correctement ; elle peut, par
contre, devenir vraie si la cure n’est pas
adaptée médicalement à l’individu, si
l’organisme qui la subit est atteint de cer
tains troubles maladifs ou si l’on dépasse
les doses rationnelles de soleil.

Un mot de physiologie pour mieux
faire comprendre :

Nos globules rouges du sang contien
nent de l’hématine. Quand lesdits glo
bules rouges ont vieilli, ils meurent et se
détruisent. En se détruisant, l’hématine
donne du fer et de la bilirubine. Le fer
est récupéré ; il sert à fabriquer de nou
veaux globules rouges ; quant à la biliru
bine, elle passe, en partie dans la bile,
pour servir à la digestion intestinale, et en
partie dans la peau, où elle Va se fixer et
y devenir du pigment.

Quand on ensoleille la peau, les pig
ments s’y multiplient à mesure que se dé
veloppe le bronzage. Et un examen super
ficiel permet de dire : puisqu’au soleil les
pigments se multiplient et qu’ils sont faits
au détriment des globules rouges, l’orga
nisme s’appauvrit quand on fait de l’hé
liothérapie.

Le raisonnement n’est juste que lors

que la cure est mal conduite
: trop vite et

trop violemment, ou quand l’organisme
n a pas — du fait de la maladie — ses
moyens normaux de récupération globu
laire.

Ainsi, si un individu mal conseillé, ou
pas conseillé du tout, arrivant de la ville
et très blême de peau, s’expose trop bru
talement au grand soleil, à la plage, par
exemple, indépendamment du coup de
feu local ou général, superficiel ou pro
fond, auquel il se condamne, il massacre
ses globules rouges pour libérer la dose de
pigments dont il a brusquement besoin ;
résultat : baisse considérable de sa richesse
sanguine et baisse parallèle de ses résis
tances ; au lieu de s’être fait du bien au
soleil, il s’est fait du mal.

Résultat équivalent, ou même encore
plus mauvais, si un être non en état de
le supporter, un tuberculeux fébrile, par
exemple, ou même seulement un prétu
berculeux doté d’une très mauvaise fonc
tion hépatique (avec augmentation de son
métabolisme basal), s’expose à un bain de
soleil excessif pour lui.

Nous avons vu souvent des tubercu
leux, des prétuberculeux et des tarés du
métabolisme faire des asthénies au besoin
sévères, des poussées fébriles souvent
graves, des aggravations pulmonaires,
des amaigrissements inquiétants, à la
suite de bains de soleil excessifs.

Tout être qui reçoit des stimulations
plus grandes que celles qu’il est capable
'de tolérer pâtit et s’use prématurément.

Mais que l’individu soit normalement
préparé par Lensemble rationnel des pro
cédés de vie saine, qu’il se soit mis, du
fait d’une hygiène rationnelle,

« à la hau
teur de 1 excitation solaire », et alors non
seulement il supportera victorieusement
l’action des rayons violets et ultra-violets
contenus dans la radiation, mais il en ti
rera le plus grand profit pour sa santé.

Des anémiques ayant 3 millions seule
ment de globules rouges par millimètre
cube de sang arrivent, en un nombre Va
riable de mois, au chiffre normal, soit
4,5 millions et plus. La cure de soleil bien
conduite n’est donc en rien anémiante ;
elle est, au contraire, le remède rationnel
fdel’anémie.

Lire la SUITE en pages 8 et 9.

N°319 NATURI/ME P. 2



Propos simplistes

_ L n’est pas douteux que le naturisme,
œuvre de culture humaine totale,

ne peut, en raison du caractère indé-
B cis de l’esprit humain, énoncer

d’une façon précise sa doctrine que
sur le plan physique.

Dans le domaine intellectuel, la pen
sée naturiste — dont, au surplus, ne sem
ble se soucier qu’un nombre infiniment
restreint de naturistes — se cherche, hé
site, et s’élaborera difficilement.

Actuellement, les mots « doctrine,
thèse ou philosophie naturistes »

s'appli- 1 '

quent donc exactement à une attitude, à

une manière de penser, à une « cons
cience », suivant l’expression très juste de
M. H. Poulain.

Pour ma part, je recouvre mes obser
vations de l’étiquette

«
simplisme natu

riste », dans le double dessein d’en mar
quer nettement le caractère personnel —a
laissant le champ libre à toutes les théo
ries possibles — et d’indiquer que j’en
tends cependant rester dans le cadre du
naturisme, libéral par essence.

L’homme, en lutte contre la nature, a
opposé la spiritualité et la vie, alors que la
spiritualité s’intègre dans la vie.

Croyant se spiritualiser, l’humanité
s’est déshumanisée.

•
L’intellectualisme a éprouvé un échec

parce qu’il a ignoré l’humain. L’esprit
pur et libre dans son essence est un
concept qui ne répond à aucune réalité.;

il y a corrélation entre les contenus du
conscient et de l’inconscient; il n’est donc

pas possible de méconnaître les racines
vitales de la conscience.

Malgré l’unité apparente du proces
sus, le comportement humain est tissu de
sentiments complexes, polyvalents.

Aucune cloison étanche, aucune solu
tion de continuité ne sépare le sujet et
l’objet.

a
Dépeindre l’homme

«
spirituel

»

comme indépendant de toute considéra
tion, de toute influence, de toute attache
extérieures, comme une personnalité uni
que, représentative de l’Esprit métaphy
sique, me semble procéder de l’utopie.

L esprit ne peut pas influencer la ma
tière s il ignore ou méconnaît les nécessités
et exigences naturelles.

•
Les excès de l’abstraction et de la

théorie pure (le droit en soi, la politique
en soi, la science en soi, l’art en soi) abou
tissent nécessairement à l’inhumain.

De toute évidence, l’esprit vit sur un
autre plan que les contingences naturelles,
mais il n’est nullement certain que pour
l’esprit ces contingences, considérées

comme forces passives, ne soient que des

moyens d’expression.
Energies spirituelles et forces natu

relles s’interpénétrent, s’influencent mu
tuellement et se dominent tour à tour.

Ainsi l’idée d’humanité — que l’on
dit avoir fait faillite — est, à mon avis,
une conception réelle et non une entité
purement spirituelle.

Les racines de la conscience, plon
geant par le subconscient individuel dans
F inconscient collectif, pénètrent les forces
instinctives constituant la solidarité hu
maine, c’est-à-dire le plan humanité.

On déplore que «
les intellectuels

»
n’aient plus, aujourd’hui, ni prestige, ni
autorité.

Cela n’a pourtant rien de surprenant,
car 1 intellectuel pur, « représentant pré
tentieux de l’Esprit », est le produit logi
que d’une spiritualisation maladroite,
conduisant à l’ascétisme, ennemi de la
vie.

s
Pour Keyserling, la philosophie maté

rialiste (telluriste ou naturiste) est au fond
contre nature, parce que les données pre
mières et immédiates de la conscience hu
maine ne sont pas matérielles, mais psy
chiques et spirituelles.

Keyserling fonde son opinion sur le
raisonnement suivant, qui n’a, à mes
yeux, que la valeur d’un postulat

: l’es-
sence profonde de l’homme étant «

Esprit
pur », il est impossible de ramener les
éléments telluriques et spirituels compo
sant l’hommme à un seul principe direc
teur.

•
Le compartimentagedes concepts hu

mains a pour conséquence l’incompré-
hension, l’arbitraire, le conflit.

Tour à tour la pensée individuelle
guide la pensée collective et est guidée
par elle.

•
La vie physique et psychique est uneévolution

;
Faction et la réaction alter

nent, sans qu’il se produise de rupture.
[Tout ce qui se fixe et se fige meurt.

Une révolution ne fait jamais table
rase des institutions du passé, parce
qu elle ne peut effacer l’inconscient col
lectif.

Ce qu’il y a de plus néfaste pour un
peuple, c’est de ne pas comprendre que
la vie étant essentiellement évolutive, il
ne peut pas rester figé dans la contempla
tion irraisonnée et l’observation scrupu
leuse des formes et des concepts du passé.

•
Une civilisation qui ne s’attache qu’à

la forme, aux abstractions, aux idées dé-
pourvues de correspondanceconcrète, op
posant l’esprit et la vitalité — alors que
l esprit ne doit pas et ne peut pas ignorer
la vitalité — se byzantinise, se nécrose et
meurt. •

Le progrès de l’humanité n’est actuel
lement qu’une question d’ordre moral, et
au premier chef de caractère personnel,
individuel, intime.

s
Les vertus les plus simples et les plus

élémentaires — les plus naturelles —constituent les moyens de ce progrès.

H

La marche ascensionnelle de la civili
sation dépend uniquement de l’activité et
de l’influence des éléments moralisateurs
individuels.

3
Dans l’état actuel, sont indispensables

pour le progrès humain les idéaux fondés
sur une acceptation des réalités, c’est-à-
dire sur une reconnaissance des énergies
instinctives. g

Le naturisme, mieux que tout autre
doctrine, permet la synthèse des forces
naturelles et spirituelles.

Dans le concept naturiste les contrai
res ne s’opposent pas, mais s’équilibrent.

•
L’idée essentielle du simplisme — fils

discret et respectueuxdu naturisme— tirée
de l’observation de la nature, est la conti
nuité et l’unité des phénomènes vitaux.

L univers repose sur un rythme, une
harmonie, une unité. Chaque mouvement
entraîne un contre-mouvement, une réac
tion.

_
Les moyens du simplisme sont Fhu

milité, l’honnêteté, la sincérité, car à force
de se sublimiser 1 homme a perdu le sens
de la vérité et de la vie.

s

Le simplisme est le contraire d’un
dogme, l’intelligence n’étant jamais sûre
d’elle-même.

Le concept simpliste est totalitaire ;il ne méconnaît aucune des forces vitales
et des énergies spirituelles qui forment la
synthèse humaine.

FOL.
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]. Weissmuller, qui fut pendant plusieurs années un des
meilleurs nageurs de crawl du monde. (Photo M. G. M.)

Apprenons
a nager

LE CRAWL

E crawl est la nage moderne par
excellence. Il a été introduit en
Australie, dit-on, par Dick Cavil,

au début de ce siècle. Mais il a
appartenu aux entraîneurs améri
cains d’améliorer la nage « ram ¬

Battement des jambes

Le battement des jambes a
non seulement une valeur sta
bilisatrice, mais aussi une va
leur propulsive — extrême
ment variable, selon les indivi
dus. Le battement part des han
ches, les genoux sont légère

ment fléchis, les pieds en de
dans (ils ne doivent pas être sé

parés de plus de 30 centimè
tres) et les chevilles souples.

La souplesse est indispen
sable pour obtenir le- mouve
ment en «

ailes de pigeon ».
En effet, le pied ne doit pas

être allongé dans le prolongement de la

particulièrement sur la position des pieds,

-
toujours en dedans, et la régularité du bat
tement.

Attaque des bras

,

D’après Johnny Weissmuller, « les

•
bras sont pour 75 ou même 90 % dans la

.

vitesse ». C’est dire toute l’attention qu’il
convient d’apporter à cette partie de l'ap-

' prentissage. Il n’est pas mauvais de faire
précéder l’étude à l’eau d’une étude à soc
devant une glace.

jambe, il exécute un mouvement en de

dans, en dehors, un peu comparable à
celui d’un fouet.

Les pieds doivent rester au-dessous de
la surface de l’eau, les talons seuls émer-

pante », de telle façon que leurs élèves

ont été, pendant de longues années, à peu
près imbattables. Cependant, depuis quel

que temps, les Japonais semblent tenir le
haut du pavé.

Pour les vieux nageurs de brasse ou
de trudgeon, l’acquisition de la technique
du crawl semble affreusement difficile. Le

coup de ciseau du trudgeon, le coup de
pied de grenouille de la brasse, préparent
médiocrement à l’acquisition du batte

ment des jambes qui caractérise le crawl.

Acquisition des premiers principes
DU CRAWL

Nous supposons, bien entendu, que
l’élève est déjà aguerri, qu’il sait se tenir

sur 1 eau sans être terrorisé par l’idée que
le poids de son corps pourrait l’entraîner

au fond de la piscine.
Prenant appui sur le mur du bassin,

l’élève donne une vigoureuse poussée

avec un pied et glisse sur l’eau, visage
immergé, bras allongés, jambes tendues

et unies, parcourant ainsi une petite dis

tance. Le corps ne doit pas rouler. L’aspi
ration prise au bord du bassin doit suffire
pendant toute la durée de la coulée. Il est
donc inutile de relever la tête pour respi

rer, ce qui déséquilibrerait le corps.
Après quelques essais de ce genre, on

peut commencer à utiliser les jambes pour
allonger la distance parcourue. En débu

tant, il est bon, pour apprendre le batte

ment des jambes, de s’allonger au bord
du bassin, les mains appuyées sur une
échelle ou sur une marche.

Position dçs jambes et
des pieds pour un bon

battement. y

gent, et surtout
pas trop d'écla-
boussures !

Il n’y a pas,
dans le batte -
ment de jambes,
de rythme stan
dard

; on a utilisé
des vitesses très
différentes :

de
deux à douze bat
tements par brasse
(cycle complet des
deux bras), sui

vant la densité de
l’eau, distance à
parcourir et sur
tout constitution
du nageur. En gé
néral, le rythme
le plus couram
ment employé est
le battement à six
temps.

Pour obtenir un bon battement, l’ap
prentissage à la planche est indispen
sable.

On peut également utiliser pour cet
exercice un ballon de water-polo ou une
ceinture de liège, mais la planche est de
beaucoup préférable. Il faut surtout que
l’objet employé puisse supporter le poids
des bras et soutenir la poitrine dans une
position normale. Les mains appuyées sur
la planche, bras allongés, on traverse
alors le bassin en se servant uniquement
des jambes. L’attention doit porter tout

Le bras droit termine sa course. Le bras gauche

se porte en avant et va commencer son attaque.
C’est à ce moment qu’il convient d'aspirer.

Le corps incliné, le bras droit étendu

en avant, le bras gauche en arrière à la
hauteur des hanches, paume en arrière.;
Simultanément, on ramène le bras droit à

la hauteur des hanches, le bras gauche

passe en avant et occupe la même position
que le bras droit au départ, et ainsi de
suite.

Naturellement il ne s’agit là que du
principe le plus général du mouvement ;

nous examinerons la semaine prochaine
la position réelle du bras dans l’air et dans
l’eau.

Jean FAUREZ.
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La vitalité humaine
par HENRI DURVILLE

Nous avons récemment publié un article de Henri
Durville sur La Danse. En voici, aujourd’hui, un autre
sur Les Forces qui émanent de l’homme

; cet article a
parti dans Eudia, de juin.

D EPUIS les temps les plus loin
tains, on a connu cette force qui
émane du corps humain et nous
permet d'agir, de près ou de
loin, sur les êtres, selon que
nous sommes plus ou moins bien
doués, plus ou moins bien en-

traînés. Toujours, cette force radiante s’est
présentée sous les aspects d’une électricité
spéciale et les initiations antiques s’en ser-
vaient aussi bien pour le traitement des ma
lades que pour des rites secrets. Il est indis
cutable que l’Arche d’alliance, par exemple,
fut un puissant accumulateur de cette force
et que Moïse et ceux de ses successeurs qui
furent véritablement des adeptes en obtin
rent des effets littéralement foudroyants. De
même, les prêtres d’Egypte accumulaient
cette même force sur la momie et sur les sta
tuettes représentatives du Double afin de
défendre l'hypogée contre les violateurs et,
si ces imprudents passaient outre, les punir
assez terriblement pour éviter à d’autres la
tentation de les imiter.

C’est parce qu’il reprit ces pratiques,
conservées dans la tradition des initiés de
tous les temps, que Paracelse non seulement
les mentionne dans ses œuvres, mais qu’il
expose la théorie de la polarité magnétique
d'une manière à peu près semblable à ce que
la science la plus actuelle a démontré.

Robert Eludd, Mesmer, Reichenbach, le
docteur Toutain, les magnétiseurs, en sont
tous arrivés à des constatations identiques,
mais c’est dans la

« Physique magnétique »
de Hector Durville (1) que les lois du ma
gnétisme et de sa polarité sont exposées
avec le plus de précision et de clarté.

C’est dans ce livre, cpii constitue une date
importante dans le développementdu magné
tisme curatif, que nous pouvons lire les
conclusions suivantes : l’être humain est
une véritable source de « force magnétique».
Cette force magnétique exprime notre santé;
elle diminue ou augmente, ou se déséqui
libre pendant nos maladies ; elle se rééqui
libre lorsque nous allons mieux.

Elle chemine à travers les tissus (os,
muscles, organes, peau...) ; ses flux se
concentrent ou se dispersent selon les émo
tions, selon les sympathies ou antipathies
qu’exercent sur nous les êtres qui nous ap
prochent ; selon la façon saine ou malsaine,
morale ou immorale, dont nous vivons, la
force

« magnétique
»

fait tout marcher en
nous ;

c’est elle qui préside aux mouve
ments de nos organes, aux sécrétions de nos
glandes, à la réparation des tissus malades,
à l’entretien du plan général de notre être.

Cette force humaine « magnétique », elle
ne fait pas que cheminer en nous ; elle s’ex
tériorise aussi hors de nous, créant dans
notre ambiance immédiate et, quelquefois, à
de plus grandes distances, des champs de
force, des courants. Ces courants peuvent
agir sur nos proches

: ils peuvent influencer
leur façon de penser, leur santé physique
même : la main de la mère, nar les forces

qu’elle émet, peut guérir l’enfant qui souf
fre ; la main d’un être sain et bon peut sou
lager les malades.

« On peut, écrit encore Hector Durville
dans sa « Physique magnétique », considérer
schématiquement le corps humain comme un
assemblage d’aimants recourbés en fer à che
val et enchevêtrés les uns dans les autres.

« Un des aimants en fer à cheval a sa
branche positive représentée par le bras
droit et la jambe droite, sa branche négative
représentée par le bras gauche et la jambe
gauche, et le coude de l’aimant est au milieu
du crâne. Autrement dit, bras droit et jambe
droite sont, d’après Hector Durville, pola
risés positivement, bras gauche et jambe
gauche sont polarisés négativement. »

Dans sa thèse sur le « Sommeil provo
qué » (étude étiologique de l’hypnose),
notre frère, le docteur Gaston Durville, pu
bliait des expériences accomplies par lui
prouvant que la main humaine, par les forces
qu’elle émet, peut agir sur le développement
des cultures microbiennes et sur la pousse
des végétaux. Après des travaux longuement
suivis, il concluait que l’action de la main
activait la croissance du végétal et diminuait
la pullulation des microbes ; que les deux
mains, agissant séparément, n’arrivaient pas
au même résultat ; autrement dit, que tout
se passe comme si l’organisme avait des
pôles, différents l’un de l’autre.

C’est en partant de ces travaux que des
savants eurent la pensée de mesurer la force
et la direction de ces courants. Déjà, en
1848, le physiologiste Dubois-Reynaud ap
porta la preuve que « des courants peuvent
se manifester, dans le corps humain, lorsque
nos muscles se contractent, et il les mit en
évidence par le galvanomètre ».

lues expériences ci-dessus sont relatées,
avec beaucoup d’autres, par le docteur Bon-
naymé dans une étude très bien conduite
ayant pour titre : « La force psychique,
l’agent magnétique et les instruments ser-
vant à les mesurer » (2), qu’on consultera
avec fruit.

En 1903, le savant hollandais Einthoven
inventait un galvanomètre nouveau, exces
sivement sensible, le « galvanomètre à
corde », qui permettait d’étudier beaucoup
plus facilement les courants humains, les
amplifier considérablement et, en même
temps, les inscrire sur un papier photogra
phique, avec leurs détails les plus secrets.

Toute une science, l’électro-cardiogra
phie, en prit naissance, car ces savants, pour
la plupart, s’intéressaient surtout aux cou
rants nés du cœur. C’est par l’étude de ces
phénomènes que l’on put se convaincre de
l’existence de pareils courants cardiaques
chez tous les animaux, différents pour cha
que espèce, et, cela, si nettement que l’on
peut identifier un être quel qu’il soit par
l’étude des courants émis par lui avec beau
coup plus de soin et de précision que par

(1) Hector Durville : Physique magnétique, 2 vol.
(Bibliothèque eudiaque.)

(2) Bibliothèque eudiaque.

tous les bertillonnages et autres méthodes
similaires. De même, chaque maladie im
prime aux courants des dérythmies particu
lières qui pourraient être du plus grand se
cours dans le diagnostic des maladies.

Le savant Waller démontra de même que
les courants nés du cœur ont assez de puis
sance pour traverser tout le thorax, pénétrer
dans les membres et conserver assez de force
pour être détectés au bout des doigts. Pour
[Waller, il existe dans le cœur deux centres
où les courants se forment : l’un, à la base
du cœur, à droite, l’autre à la pointe du
cœur, à gauche. Les courants nés à la droite
du cœur se répartissent dans la partie droite
de la tête et dans tout le côté droit. Les
courants nés de la pointe du cœur se répar
tissent dans le côté gauche de la tête et dans
les membres gauches.

C’est exactement en revenir aux décou-
.vertes de Hector Durville, et il les avait
faites bien avant que l'on pût se servir des
détecteurs perfectionnés, qui n’existaient
pas alors. De même, Waller constate que les
courants s’inversent chez les gauchers, ce que
Hector Durville enregistrait déjà en 1885.
« Les gauchers, dit-il, font exception à cette
règle en la confirmant : chez eux, la polarité
est inverse. »

En ce qui concerne l'origine de tels cou
rants, Hector Durville affirmait que tout or
gane est un centre d’énergies magnétiques
polarisées. Tout organe, comme toute entité
du monde physique (minéral, cristal) ou du
monde dit vivant (végétal, animal) était,
pour lui, géré par des forces magnétiques
nées sur place, ou venues d’ailleurs, ou
transformées. Il considérait qu’en outre le
système nerveux possède la propriété de fa
briquer et transformer des énergies magné
tiques pour tout le corps : cerveau, moelle,
ganglions du grand sympathique étaient,
pour lui, les usines centrales où s’élabore la
force magnétique.

Selon Dubois-Reymond, ces courants ne
sont pas d’origine nerveuse, mais d’origine
musculaire, car, lorsqu’un muscle se con
tracte, le segment contracté est électroposi
tif, tandis que le segment au repos est élec
tronégatif. Si l’on pose sur un muscle les
deux électrodes d’un galvanomètre, il se pro
duit un courant allant de la partie au repos
à la partie en travail.

D’Arsonval pense que les courants sont
dus à la compression du muscle au cours de
sa contraction, compression qui augmente la
charge électrique.

Chauveau attribue ces courants non pas à
un phénomène physique comme la compres
sion, mais à un phénomène chimique

: l’aug
mentation des combustions musculaires, du
fait du mouvement.

C’est également l’opinion d’Einthoven.
Mais des faits nouveaux se produisent qui

changent l’orientation des recherches. Hen-
rijean et Waicomont démontrent par des tra
cés précis qu’un cœur arrêté peut produire
les électro-cardiogrammes. Ce ne sont donc
pas les mouvements musculaires qui ont été
producteurs de cette électricité.

LIRE EN PAGE 10 LA SUITE DE L’ARTICLE DE

Henri DURVILLE.

No 319 NATURI/ME P. 6



SOIGNONS NOS DENTS

De la difficulté
de fabriquer les dentiers

ECHOS
et

NOUVELLES

U N des principaux soucis des per
sonnes à qui il manque des dents
et qui sont susceptibles de se
faire poser des dents artificielles
est celui de la tenue de leur ap
pareil. S’il s’agit d’un dentier
complet, ils n'arrivent pas à

s’expliquer comment on peut le faire tenir.
S’il s’agit d’un appareil partiel, ils craignent
ou que celui-ci ne tienne pas bien, ou que les

anneaux (en terme professionnel, nous les
appelons crochets) abîment les dents qui leur
restent.

Envisageons d’abord, si vous le voulez
bien, ce dernier cas.

Il est malheureusement évident que pour
beaucoup de personnes la pose du premier
appareil partiel commande, pour plusieurs
années après, la pose d appareils de plus en
plus importants, les dents supports s’usant,
s’ébranlant et finissant par disparaître. C’est

que, malheureusement aussi, le montage d’un
appareil dentaire est soumis à des lois et a
une technique excessivement sévères, dont
l’inobservation peut conduire à de gros en
nuis.

Il y a d’abord deux formes de crochets a
poser sur les appareils, crochets destinés à

enserrer les dents supports. Les uns sont ap
pelés demi-joncs, les autres planés. Les pla
nés sont des crochets épais et hauts, prenant
la partie bombée de la dent. Les demi-joncs,
tout au contraire, sont des crochets minces,
fins et enserrant la dent à son collet.

Eh bien, il ne faut pas que ces crochets
soient faits au hasard, et la plupart des den
tistes sérieux, surtout les chirurgiens dentis
tes ayant fait de la prothèse, savent que tel
crochet bien ajusté au collet d’une dent sera,
peu de temps après, sous 1 effet de la pres
sion exercée sur 1 appareil, descendu plus bas

que sa position initiale. Il s’ensuit qu’à ce
moment-là, au lieu d'être en contact avec
l’émail de la dent, le crochet se trouvera en
contact avec l’ivoire de cette dent. Celui-ci
sera très rapidement attaqué, mécaniquement

par le frottement du crochet, chimiquement
par la formation de débris alimentaires rete
nus à ce niveau par ce même crochet. On voit
tout de suite combien la chose peut être dan

gereuse et, dans ce cas, la dent aura une
existence très limitée. Comment peut-on ob
vier à ces inconvénients des crochets ? Eh
bien, on peut éviter de faire descendre les
crochets au collet en les ajustant sur la par
tie la plus bombée de la dent. Ensuite il faut,
par un artifice de construction, limiter la
possibilité d’enfoncement de l appareil, et
cela par la construction, sur ces appareils,
d’ergots en or venant s’appuyer sur les faces
triturantes, donc très fortes, en émail des
dents, ce qui empêche 1 enfoncement des ap
pareils. Il faut, et c’est là une question que
je n’envisage qu’en la mentionnant, car mes
articles sont faits pour les clients et non pas
pour les dentistes, il faut, dis-je, calculer les
forces d’occlusion de telle façon que la mas
tication ne vienne pas déséquilibrer les dents
restantes.

En ce qui concerne le dentier complet, la
chose est assez simple. Quand je dis

«
sim-

<
NATURISME
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50 fr. Six mois : 28 fr.

pie », j’entends pour le client, car pour le
praticien il y a là souvent un travail fort dif
ficile à bien réussir.

Schématiquement, pourquoi un dentier
complet du haut tient-il tout seul quand il
est correctement fait ? Parce que le prati
cien a su réaliser un vide d’air parfait entre
l’appareil et la muqueuse sur laquelle il est
placé.

Vous savez, tout au moins ceux qui font
de la photographie savent que lorsque l’on
met en contact deux plaques de verre mouil
lées, il est excessivement difficile de séparer
l’une de l’autre. C’est ce principe qui fait
tenir un appareil du haut si le dentier est
parfaitement appliqué, si l’empreinte prise a
été correcte. Le seul fait d’appuyer le dentier
au palais mouillé fait sortir l’air qui pouvait
se trouver entre les deux et c’est la pression
atmosphériquequi maintiendra le dentier sur
le palais. Mais cela n’est que de la théorie.
Pratiquement il y a à vaincre d’autres obsta
cles qui sont l’action des forces musculaires
de la bouche, qui ont tendance à faire chan
ger le dentier de place, et les forces opposées
de mastication, qui ont tendance à le faire
basculer.

On rencontre souvent des patients peu
raisonnables. Par exemple, un cas fréquent
est celui de personnes n’ayant plus une dent
en haut, n’ayant plus de molaires en bas,
mais conservant six ou huit dents inférieures
et qui vous disent

: « Faites-moi un dentier
complet du haut, mais je ne veux pas de
dents en bas. J’ai déjà essayé, cela me gêne
et ne sert à rien. » Contraint et forcé, le pra
ticien qui ne veut pas perdre une affaire exé
cute la commande qui lui est faite. C’est une
certitude pour lui d’atre ennuyé par son
client par la suite. Pour qu’un dentier com
plet soit bien fait et donne le maximum de
résultats, il faut qu’il y ait quatorze dents du
haut qui reposent sur quatorze dents du bas.
C’est un point essentiel, et si vous n’avez pas
de molaires en bas pour caler les molaires du
haut, chaque fois que le patient fermera la
bouche il provoquera avec ses dents du bas
antérieures un léger mouvement de bascule
de l’appareil du haut. Si peu que cela soit,
un peu d’air rentrera entre le voile du palais
et l’appareil, et celui-ci tombera dans la
bouche. Que de fois ne pourrions-nous réali
ser dans la bouche de nos patients d’admi
rables travaux si ceux-ci étaient dociles et
suivaient les conseils judicieux que nous leur
donnons. Malheureusement, la plupart des
patients se croient toujours plus forts que
nous et nous citent l’exemple de la mère Un
Tel, la voisine, ou du père Un Tel, le voisin,
à qui on a fait ceci, on a fait cela, qui est
mécontent de ceci, qui est mécontent de cela,
et ils tirent des indications sur leur propre
cas. On voit quelquefois des gens venir vous
dire : « Je voudrais avoir un dentier, mais
je tiens à avoir un dentier comme celui d’une
de mes amies qui a de petites dents. » Comme
s’il nous était possible de mettre, à notre
choix, des grandes ou des petites dents. En
effet, un dentier du haut comprend quatorze
dents. Si la bouche est grande, il y aura qua
torze grandes dents ; si la bouche est petite,
il y aura quatorze petites dents, ou l’intermé
diaire nécessaire. La seule chose qui soit
laissée à notre choix est la couleur des dents,
leur forme extérieure, mais pas leur dimen
sion.

Dr Charles GUÉBEL.

DESCENTE DE L’iLE DES NATURISTES

A LA NAGE

L’épreuve annuelle de la « Descente
de l’ile à la nage », organisée par la So
ciété Naturiste et réservée à ses membres

— hommes et dames — aura lieu le di
manche 26 août, à 16 heures. Départ de
la pointe de l’île de Médan.

Cette populaire épreuve réunit en 1933
de très nombreux participants (60 nageurs
et nageuses) et avait remporté le plus vif
succès.

Comme l’année précédente, les ba
teaux de la Société et de nombreuses em
barcations suivront le parcours.

L’examen physiologique des candi
dats aura lieu dans la matinée. S’inscrire
dès maintenant auprès du secrétaire de la
Commission Sportive, à Villennes-sur-
Seine. (Droit d’inscription

:
2 francs.)

SPORT PÉDESTRE A HÉLIOPOLIS

J’ai promis de signaler à votre aimable
journal la belle performance de deux
jeunes amis naturistes

:
François Riso, de

Casablanca, et Hélène Jomini, de Paris,
qui, pendant leur séjour de trois semaines
à l lie du Levant, sont allés six fois au
phare à pied, aller et retour.

Ceux-ci avaient, les trois premières
fois, mis une heure et demie depuis les
Arbousiers et sont arrivés ensuite à ré
duire le temps à soixante-quinze minutes.

Je crois que c’est là un bel exemple
d’endurance, qui mérite une attention
particulière. Ils feront, certes, l’admira
tion de leurs camarades, qui n’ont encore
jamais eu la force de tenter pareille
prouesse.

Et, maintenant, qui voudra bien es
sayer de battre ce record ? C’est ce qu’ils
font demander par la voie de Naturisme,

En villégiaturant à Héliopolis.

&HEHBHE==============
Saison thermale 1934

RELATION RAPIDE DE JOUR
(toutes classes)

DE PARIS AVEC LA BOURBOULE
ET LE MONT-DORE

A l’aller, jusqu'au 29 septembre inclus
:

Départ Je
Paris-Quai d’Orsay à 10 h. 35. Arrivée à La Bourboule
à 18 h. 27 et au Mont-Dore à 18 h. 44.

Au retour, jusqu’au 30 septembre inclus
: Départ

du Mont-Dore à 9 h. 42 et de La Bourboule à 9 h. 57.
Arrivée à Paris-Quai d’Orsay à 17 h. 39.

Voitures directes toutes classes de Paris au Mont-
Dore et vice versa. Wagon-restaurant de Paris à Mont-
Luçon, à l’aller, et d’Eygurande-Merlines à Paris, auiçtour. Service automobile entre le Mont-Dore et Saint-
Nectaire et vice versa jusqu’au 25 septembre.
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N a accusé les cures de soleil de

provoquer la dyshidrose, le pru
rit, l’eczéma, l’urticaire, des dé
pigmentations, du lupus, des
scléroses et même le cancer de
la peau.

Nous avons répondu; en mai 1932, dans
notre revue Naturisme, à ces accusations :

«... Que le soleil puisse donnerde la dyshi-
drose, avons-nousdit, c’est vrai. Nous avons
vu apparaître, en certains mois d’août fort
chauds, sur nos propres épaules — pourtant
très entraînées et huilées — les petites cloques
caractéristiques,pleines d’eau, grosses comme
des têtes d’épingle. Ce trouble n’a pas de gra
vité. 11 est dû, pensons-nous, au fait que la
sueur, n’ayant pas le temps de s’évacuerassez
vite par les glandes sudoripares, tente de sefrayer un passage à travers l’épiderme lui-
même ; elle le soulève et s’accumule sous lui
en fines gouttes. Il suffit de toucher les petites
cloquespour libérer la sueur, et tout est fini.

« Quand le soleil produit l’eczéma, l'urti-
caire, le prurit, c’est que ces maladies étaient
prêtes à venir ; le soleil a ouvert la porte, et
nous estimons qu’on ne doit pas dire qu’il afait là une œuvre néfaste ; la preuve en est
qu en continuant correctement la cure, et, en
meme temps, en soignant, par un régime sain,
1 intestin et le foie, on voit disparaître les mi
sères cutanées, et le patient est beaucoupmieux
qu’avant. »

Nous dirons de même du lupus : ce n’est
pas le soleil qui amène dans la peau le bacille
tuberculeux. Si le lupus apparaît à l’occasion
d’un bain de soleil, c’est qu’il était là, tout
prêt à éclater; d’ailleurs, ajoutons que la pous

sée congestive cutanée qui apparaît à l’occa
sion du bain solaire est, non pas un mal, mais
un bien ; c’est le premier effort sérieux que fait
la nature pour combattre le mal. Avec la répé
tition des séances, la maladie disparaît, en ef
fet, assez vite, et elle ne laisse même pas de
cicatrices.

Nous n’avons jamais constaté (nos observa
tions portent, cependant, chaque année, sur
plus de 20.000 peaux nues) que le soleil pro
duise de véritablesdépigmentations locales.

Un homme est porteur de plaques de pity
riasis versicolor ; le soleil les teinte d’abord,
comme il teinte la peau ; on ne voit donc plus
les plaques, mais le soleil, continuant à agir,
brûle le pityriasis ; la moisissurequi le consti
tuait tombe ; la peau est nettoyée, mais elle
est blanche, parce que le pityriasis s’opposait
à l’arrivée du soleil sur celle-ci. On prétend
qu’il y a alors dépigmentation. C’est une er
reur. La peau, débarrassée du pityriasis, est
pigmentable comme l’était la peau voisine. En
continuant les séances solaires, la peau guérie
reprend la teinte du voisinage.

Il n’y a, à notre avis, dépigmentation que
lorsqu’on pousse trop loin la cure solaire, et
c’est là une faute de technique. Quand le natu
riste a atteint sa teinte maxima (qui n’est pas la
même chez tous les individus ; chez les uns
elle est bronze, chez d’autres elle est cuivre,'
plus ou moins rouge, plus ou moins jaune), il
tend à repâlir ; les blancs ne peuvent pas, quoi
qu’ils fassent, se muer en nègres, et nous ne
voyons pas, d’ailleurs, en quoi cela serait dési
rable. La pigmentation maxima étant obtenue,
il est indiqué de cesser les bains de soleil, en
vertu d’une loi de rythme qui veut que, pour
être profitables à l’organisme, les procédés thé

rapeutiques soient alternants (après cure de
lumière, cure d’ombre ; après cure d’eau
chaude, action froide ; après mouvement, repos...). La nature impose, d’ailleurs, d’elle-
même, le rythme aux êtres qui n’auraient pas
la sagesse de l’observer ; à l’été chaud qui
nous pigmente, succède l’automne qui, dou
cement, ramène notre épiderme à la teinte
moins vive et le printemps nous trouve pâlis à

nouveau et prêts à bénéficier des effluves du
nouveau soleil. V

On a prétendu, enfin, que la cure de soleil
sclérose et prédisposeau cancer cutané.

Il faut n’avoir jamais suivi ce qui se passe -dans les centres naturistes médicalement sur
veillés pour dire que la peau se sclérose au soleil. Quand la peau se ratatine sous l’action
solaire, c’est qu’on a procédé d’une façon
anormale, c’est qu’on a brûlé la peau pourl’avoir surexposée et insuffisamment ow pas
graissée. Non seulement la cure solaire bien
faite ne sclérose pas la peau, mais elle l’assou
plit et l’affine d’une façon remarquable. Les
seules peaux vraiment belles sont les peaux des
nègres et celles des naturistes.

Et les scléroses profondes, du foic, des
reins, de l’aorte, sont dues non pas aux cures
de soleil, mais aux cures de coups de soleil...

On a dit du cancer de la peau qu’il est plus
fréquent sur la face et aux mains des rearins,
des paysans, à cause de l’expositionau soleil
de ces parties du corps.

Nous avons exposé bien des fois déjà que
si le cancer atteint la face et les mains des pay
sans et des marins (alors que beaucoup moins
les mêmes régions des gens des villes), c’est
non pas à cause du soleil, mais à cause de la
crasse.

Se tasser ainsi les uns con
tre les autres constitue une
médiocrefaçon de prendre
le bain de soleil. C'est
mieux que d'être au caba
ret, certes, mais ce n est
pas un bain de soleil na
turiste. - (Photo Keystone.)

Et, depuis la fondation de la Société Natu
riste, groupement qui est de beaucoup le plus
nombreux de tous ceux du même genre (nous
publierons un de ces jours des statistiquespré
cises), nous n avons pas constaté un seul cas
’de cancer, ni en profondeur, ni en surface.
.Cette constatationest formelle et, jusqu’aujour
présent, absolument inattaquable.

Nous précisons même que le moyen qui
nous paraît le meilleur pour mettre la peau à
l’abri des possibilités cancéreuses, c’est de
l’ensoleiller progressivement et rationnelle
ment, en la graissantet en la massant.

a

L’expérience que nous avons acquise sur
les stades de nu de Villennes et de Elle du
Levant confirme tout ce que nous avons dit
précédemment sur les bienfaits de la cure at
mosphérique médicalement surveillée : elle
est particulièrement efficace dans le rachitisme,
les tuberculosesganglionnairesou osseuses,les
adiposes, les insuffisancesglandulaires, les af
fections cutanées, les asthénies et surmenages.Elle nous apparaît comme étant, pour les
gens dits sains et pour les délicats de toutes
sortes, le meilleur antidote de toutes les mala
dies, des intoxications et des infections, surtout
si en l’associe aux autres procédés d’hygiène
naturiste, en particulier à l’alimentation saine
et à l’exercice rationnel.

Il nous paraît, d’autrepart, que l’avenir du
traitement de la syphilis doit devoir s’orienter
vers la méthode naturiste.

Nous nous basons sur le fait suivant pour
tenter cette affirmation : depuis des années
nombreusesque nous surveillons la santé des
naturistesde France, des colonieset de l’étran
ger, il en est — hélas ! — parmi eux qui ont
contracté la syphilisdepuis qu’ils pratiquent le
naturisme. Or, nous n’avons jamais constaté,
chez eux, la moindre complication (et spécia
lement la moindre complication nerveuse, telle
que l’ataxie ou la paralysie générale).

Et, pourtant, nous ne faisons d’habitude,
contre l’affection, qu’un seul traitement san
guin arsenical de choc, laissant aux cures de
nudité le soin d’achever le nettoyage sanguin.

•
Pour savoir si le bronzage de la peau par

le soleil est désirable pour tous, demandons-
nous s’il est naturel. Autrement dit, l’être hu
main de notre race est-il fait pour être blanc ?

L’un de nous (docteur Gaston Durville) a
répondu à cette question dans un article publié
dans Naturisme, le 11 septembre 1930 ; en
voici l’essentiel :

( On enseigne qu’il existe quatre races hu
maines : la noire, en Afrique ; la jaune, enAsie ; la rouge, en Amérique du Nord, et la
blanche, la nôtre.

'« Noire, jaune, rouge, avec un peu d’ima-
gination, je veux bien, mais blanche, désolé,
je n’accepte pas.

LA

« Messieurs les ethnographes,qui faites les
classificationshumaines, laissez-moi vous dire
que si vous ne vous étiez pas alanguis sous vosplafonds, avant de vous regarderdans la glace,
vous n’auriez pas pris pour étalon la teinte bla
farde de l’épiderme.

« La blancheur, que vous érigez en signe
de race, autrement dit en modèle, en beauté,
est, en réalité, anomalie, misère, laideur.

« Quand la paysanneappelle « blanc-bec »
1 enfant qui arrive de la ville, ce n’est pasqu’elle regarde la teinte blafarde comme un
type éternel. Pour elle, qui est près de la na
ture, le type de race, le normal, le beau, c’est
celui de son mari, qui est de cuivre.

( Et elle a raison, la paysanne ; et vous,
messieurs les ethnographes,vous avez tort.

« Dire que notre race est blanche m’appa
raît être la même énormité que si l’on décla
rait que nous sommes la race des gens qui ont
la migraine, une bosse dans le dos ou le ventre
en besace. Mais oui, il y a des migraineux, des
bossus, des ventrus, et il y a, aussi, des pâlots.
Et ce sont, tous, des malades.

« Quand on me dit que notre race est
blanche, je me demande pourquoi on n’a pas
décidé qu’elle est verte, car, en somme, il y a
pas mal de gens qui ont la jaunisse....

Jeunes femmes
naturistes s’en
duisant le corps
d’huile avant de
prendre leur bain

de soleil.

(Ph. Naturisme.)

« La peau normale de notre race, c’est celle
de l’athlète naturiste de Villennes, celle du
débardeur de Venise, qui travaille torse nu,
au soleil ; celle du cow-boy du Far-West.

« Visage du trappeur, du marin, du labou
reur, voilà le modèle de santé, de beauté ;la teinte étalon de notre race, c’est le
bronze... »

Puisque la nature a placé, dans notre peau,
des pigments, c’est que nous devons être pig
mentés.

Le courant en faveur des cures atmosphé-
riques est naturel et il est irrésistible ; on aban
donne le billard pour le football, la redingote
pour le slip ; c’est sport et c’est incontestable
ment un progrès. Nous sommes heureux
d avoir, de toutes nos forces, collaboré à ceprogrès.

L évolution s’est-elle faite avec toute la sa
gesse désirable ? Pas toujours.

On a vu, sur les plages, toutes les excentri
cités, tous les accidents possibles : congestions
cérébrales, brûlures graves de la peau, coups
de fouet donnés à des tuberculoses connues ou
cachées, etc.

Lire en page 10 la fin de l’article des

D* G. et A. DURVILLE.
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La vitalité
humaine

(SUITE DE LA PAGE 6)

EXTRAIT
DU

RÈGLEMENT
D'HÉLIOPOLIS

La cure
de soleil

{Suite des pages 8 et 9)

Pierre-Noël Deschamps, dans son livre
« Electro-cardiographie clinique » (19-33),
affirme qu'il n'y a aucune relation entre
l’amplitude des variations électriques du
cœur et l’énergie de la contraction cardia
que. Si les contractions du cœur étaient l’ori
gine des courants, il y aurait nécessairement
relation entre les courants, leur intensité et
les mouvements du cœur. Et le docteur
Gaston Durville, dans une étude récem
ment parue et à laquelle nous nous référons
largement (« Naturisme », 22 mars), estime
que Pierre-Noël Deschamps est dans le vrai
lorsqu'il écrit que l’électro-cardiogramme est
le reflet, non de la contraction elle-même,
mais de l'onde d'excitation qui la précède.
'Autrement dit, les courants cardiaques sont
dus à la force nerveuse qui donne les ordres
de contraction, force nerveuse née dans les
ganglions du sympathique. Cette explication
tout à fait moderne est, notons-le, rigoureu
sement conforme à celle que donnait Hector
Durville en 1883.

L’électro-cardiogramme est un mode de
représentation de l’énergie qui fait battre le
cœur : pour la première fois, une énergie hu
maine, vivante, vitale peut-être, s’inscrit sur
un papier photographique.

La vitalité cardiaque étant nécessaire
ment liée à la vitalité générale, l’électro-car
diogramme devait donc pouvoir permettre de
doser la vitalité générale.

C’est ce que le docteur André Durville acompris et, grâce à ses travaux antérieurs enélectricité et spécialement en T. S. F., il a
pu adapter les plus récentes méthodes d’élec
trographie au dosage de la vitalté chez ceuxqui se croient sains et chez les malades de
toute sorte.

Henri DURVILLE.

LE CAMPING
Nous rappelons qu’il est formellement in-

terdit de camper sur la totalité du territoire
de l’Ile du Levant, à l’exception des endroits
spécialement affectés à cet usage.

Les campeurs qui voudront être autorisés
à monter leur tente dans le camp prévu de
vront, dès leur arrivée sur l’lle, se présenter
à l’Agence MANCEL, les Arbousiers, Ile du
Levant.

ils recevront notification de leur empla
cement contre règlement des droits divers
prévus par nos organisations.

LE FEU
Il est formellement interdit, sous peine

de procès-verbal immédiat et sous réserve des
sanctions les plus graves en cas de sinistre,
de faire du feu à l’extérieur des habitations
sur tout le domaine de l’lle du Levant.

LA TENUE
Nous rappelons, une fois de plus, qu’il

est absolument interdit de se promener ou de
se baigner entièrement nu à l’ I le du Levant,
en quelque endroit que ce soit. La tenue mi-
nima est le slip de couleur, avec cache-seins
pour la femme.

Des poursuites seront immédiatement engagées contre tous les délinquants.

Un garde assermenté a reçu mission defaire respecter le présent règlement, soit endressant procès-verbal, soit même en recourant à l’expulsion immédiate.
Nous faisons appel à l’esprit de discipline

bien connu de nos adeptes pour que chacun
accepte bénévolement de se plier à ces diffé
rentes prescriptions.

Faut-il, pour cela, dire que la vulgari
sation des bains de soleil a été une mau-
vaise chose ? Non. On n’empêche jamais
les excès du début dans une méthode
neuve.

En tout cas, c’est un devoir de signa-*
1er au grand public

:

1 0 Qu’on n’est jamais trop prudent
pour faire une cure solaire, même si l’on
croit être bien portant, et, à plus forte rai
son, si l’on est délicat, surmené ou malade.

Que la prudence doit être plus grande
encore si

1
n’a pas fait de cure solaire

l’année I -édente.
2° Que les cures solaires, pour tous,

sur les plages peuvent être très utiles,
mais que ceux qui arrivent de la ville doi
vent ne pas perdre de vue qu’une peaublafarde brûle très facilement et que les
coups de soleil peuvent être dangereux. Il
est sage — le soleil étant le médicament le
plus puissant qui soit — de demander
avis préalable au médecin spécialisé.

3° Que le seul haie qui puisse être
utile à la santé est celui qu’on a acquis
lentement, progressivement, à mesure
que la santé générale s’améliorait du fait
de la sagesse vitale.

4° Qu’une cure de soleil n’est profi
table qui si on la complète, parallèlement,
de sagesse alimentaire et d’une culture rationnelle des muscles. Il faut donc fuir les
lieux mauvais où la cure de soleil se fait
à côté du bar où l’on boit des coktails.

D s G. et A. DURVILLE.

Un deuil à l’Ile du Levant
L’Ile du Levard est en deuil ; nous

venons d’apprendre, à l’instant même, la
triste nouvelle : Jacqueline Sadaune n’est
plus !

Lamentable histoire, que cette mort
d une jeune fille de 18 ans.

Jacqueline Sadaune est, en effet, vic
time d’une des négligences que noussignalions dans notre dernier numéro,
en ce qui concerne les précautions à
prendre pour éviter tous dangers d’in
cendie.

C’est ainsi que d’aucuns ont pris la
fâcheuse habitude, pour se ravitailler en
eau, à l’Ile du Levant, d’utiliser comme
récipients d’anciens bidons d’essence. Ce
à quoi nous devons de déplorer, aujour
d’hui, le dramatique décès de la petite Sa
daune.

La jeune fille se trouvait dans une
sorte de petite buanderie,

se préparant à
laver du linge ; voulant ajouter de l’eau
dans la lessiveuse, Jacqueline Sadaune se
saisit d’un des bidons à portée de sa main
et en versa le contenu. Hélas ! le bidon
ne contenait point d’eau, mais de l’es
sence !

Et ce fut le drame ; malhabile, la jeune
fille dut renverser sur elle un peu du dan
gereux liquide qui, s’enflammant au
contact du feu, transforma la malheureuse
en une torche vivante.

Bien que secourue aussitôt, Mlle Sa
daune fut grièvement brûlée sur tout le
devant du corps, et malgré les soins des
docteurs appelés à son chevet et son trans
port à l’hôpital d’Hyères, il fut impossible
de Vaincre la mort.

Point n’est besoin de tenter de traduire
la douleur de ses parents ; on devine aisé
ment son immensité !

Et c’est pourquoi, oubliant, dès lors,
les mesquines querelles qui nous séparent
depuis quelque temps, nous venons, ici
même, dire à M. et Mme Sadaune toute
notre tristesse et la part que nous prenons,
bien sincèrement, à leur profonde dou
leur.

En cette tragique minute, on conçoit
mieux la vanité des disputes des hommes.

Les lois naturelles ne sont-elles pas
suffisantes pour compliquer notre vie,
engendrer la douleur en notre âme,
sans que besoin soit d’y aider nous-
mêmes !

R.-J. M.
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Vos maladies — Nos conseils

LA PAGE DU MALADE

ATTENTION A LA SCLÉROSE DE VOS REINS
ET DE VOS ARTÈRES

Demande. — J . Jousset, secrétaire de mairie, Bretagne.

— Lecteur assidu de Naturisme depuis bientôt deux
ans, et naturiste enthousiaste aussi intégrai que pos
sible, je viens vous poser une question à laquelle il me
serait très agréable de Vous voir répondre dans la
« Page du Malade » ; votre réponse peut intéresser
d'autres lecteurs dans mon cas.

Agé de 40 ans, profession secrétaire de mairie, pas
sédentaire, puisque je fais vingt kilomètres tous les
jours à bicyclette pour aller à mon bureau et en revenir
et puisque j ai un jardin de i .000 mètres carrés dans
lequel je travaille chaque jour. Je suis naturiste végéta
rien depuis huit ans, presque végétalien, même, car,
en dehors du beurre et de lait caillé (Yaourt), je ne
consomme aucun produit d'origine animale. Ma nourri
ture quotidienne consiste presque exclusivement en
pommes de terre cuites à l’eau, salade et fruits non
acides, conformément aux indications d’un livre de P...
Ma santé est bonne ou semble l’être, je ne suis jamais
malade ou indisposé, je suis d'un tempérament ner
veux, travaillant beaucoup manuellement et intellectuel
lement, ne pouvant rester inactif ; je pratique le nu
disme presque tous les jours d’avril à octobre et prends
des bains de soleil. Mais voici ce qui m’ennuie : je suis
très maigre (54 kgs pour ! m. 70) et toutes mes tenta
tives diverses depuis vingt ans pour prendre du poids
ne m ont donné aucun résultat.

Je mange beaucoup (uniquement les aliments que
je viens de nommer) et je ne puis me modérer, c’est
plus fort que moi ; j'ai toujours un appétit formidable ;je ne bois que de l’eau. J'ai le nez rouge ; depuis plu
sieurs années déjà mes artères temporales sont très sail
lantes, comme des cordes, surtout après un bain de
soleil ou un travail au soleil ; j’urine beaucoup, la nuit
surtout ; je suis quelquefois obligé de me lever cinq
fois et plus. Ny a-t-il pas quelque chose d’anormal dans
tout cela et quels conseils me donnez-vous pour y remé
dier ? Les secrétaires de mairie ne sont pas riches et je
ne puis malheureusement me déplacer pour l’instant
et aller à votre institut. — Merci de...

Réponse. — Mon cher lecteur. Malgré ce
que vous pensez de votre santé, je suis obligé
de vous dire qu’elle ne me paraît pas, à moi,
satisfaisante.

Il n’est normal ni de manger « formida
blement », ni d’avoir le nez rouge, ni d'avoir
les

« artères très saillantes, comme des cor
des », ni d’uriner

« cinq fois et plus
»

dans
une nuit.

Quand on a un appétit impossible à satis
faire (de la boulimie, comme disent les mé
decins en leur jargon), il faut penser soit à
un trouble profond de la fonction hépatique,
soit à une inflammation des voies digestives,
soit à un déséquilibre du système nerveux.

Vous êtes nerveux, dites-vous
; là est

peut-être la raison
: si la cause n’est pas là,

il faut penser au diabète. Faites examiner
vos urines pour savoir si, oui ou non, elles
contiennent du sucre. Habituellement, la
« boulimie

»
du diabète va avec une «

poly-
dipsie

» et une « polyurie ». Dans le jargon
dont j'ai parlé plus haut, polydipsie veut
dire nécessité de boire beaucoup, soif in
tense. à ous ne semblez pas avoir ce symp
tôme. Par contre, vous avez le second

: la
polyurie. Polyurie veut dire fait d’uriner
beaucoup.

Si votre urine ne contient pas de sucre,c’est de sclérose des reins que je vous croirai
atteint. La sclérose des reins, conséquence
logique lointaine des troubles de la nutrition,
est un durcissement de ces organes ; ce dur
cissement unit à la fonction urinaire, de telle
sorte que l’organisme, pour arriver à évacuer
tout de même les déchets tels que urée et
acide urique, est obligé d’augmenter le débit
liquide ; si le débit n’était pas augmenté,
1 organisme s’empoisonnerait très vite avec
1 urée et ferait de 1 urémie. C’est en augmentant la quantité d’urine que le corps se dé
fend contre l’urémie. Votre augmentation
urinaire est une défense, défense efficace,

mais cette défense indique qu’il y a une im
perfection de fonctionnement rénal

; cette
imperfection est due au durcissement, autre
ment dit à un vieillissement. Comme vous
n’avez que -10 ans, ce vieillissement est très
précoce.

Votre vieillissement rénal m’a tout l'air
de marcher de pair avec un vieillissement ar
tériel. Reins et artères suivent, d’ailleurs,
habituellement la même évolution scléro
sante. Il n'est pas du tout normal d’avoir, à
40 ans. «

les artères temporales très sail
lantes, comme des cordes », même après le
bain de soleil. D’ailleurs, j’aime mieux vous
préciser tout de suite que je n’autorise pas le
bain de soleil — en tout cas, pas le bain de
soleil prolongé — aux gens atteints de sclé
rose des artères.

Faites prendre votre pression artérielle.
Vous ne devez pas avoir plus de 14 comme
maximum et 8 comme minimum. Si vous
avez 10, 17, 18, considérez-vous comme de
vant vous soigner.

Si vous étiez à Paris, nous chercherions
quelle quantité d’urée vous avez dans le
sang. Normalement, on doit avoir 0 gr. 30 ;
à partir de 0 gr. 40, c’est trop. Avec votre
sclérose réno-artérielle, vous devez avoir da
vantage.

L’ensemble de vos troubles est respon
sable de votre maigreur. Il ne faut pas, d’ail
leurs, que vous cherchiez à engraisser, car,
quand on veut engraisser, on mange davan
tage, et c’est là une grosse faute. Vous man
gez déjà trop ; si vous mangez davantage,
vous « nourrissez votre sclérose ». Pour dé
scléroser un organisme, il faut toujours di
minuer sa ration alimentaire

; voilà ce quevingt-cinq ans de pratique des maladies de
nutrition nous ont appris.

J’ajouterai que votre régime alimentaire
me paraît mal établi. Vous êtes naturiste,
soit, et végétarien,'

' et même, dites-vous,
« presque végétalien ». Au risque d’être car
rément en désaccord avec le livre de P...,
dont vous parlez, je me vois dans la néces
sité de vous dire que je ne suis pas du tout
partisan du lait caillé dans cette histoire,
même sous la forme de yogourth. Je précise
que le lait, par l'acide lactique qu’il contient,
est un aliment de sclérose et ne doit pas être
absorbé par un homme de 40 ans. (L’adulte
ne possède pas, dans son estomac, le lab-fer-
ment qui est nécessaire pour le transformer.)’
Je vous signale, aussi, qu’il faut ne pas abu
ser de la pomme de terre. Metchnikoff, l’il
lustre savant de l’Institut Pasteur, attri
buait la sclérose sénile en grande partie à
l’usage excessif de la pomme de terre. Je mesouviens l’avoir entendu dire souvent qu’il
considérait le légume de Parmentier comme
un facteur de vie courte. Il n’en mangeait
pas lui-même. Par contre, il buvait du yo
gourth toute la journée et ne vivait à peu
près que de cela. C’est, à mon sens, cette
dernière raison qui l’a fait mourir relative
ment jeune (il n'avait pas, si je me souviens
bien, 70 ans et paraissait pourtant extrême
ment vieux).

Je vous signale qu’en clientèle je vois
souvent, à l'Institut Naturiste, des gens très
sages, comme vous, qui font, comme vous,de la sclérose générale. Ceci prouve qu’il nesuffit pas de manger pommes de terre et yogourth pour se bien porter.

Bref, après avoir examiné votre urine,
puis votre pression artérielle, et dosé votre

urée sanguine, je vous mettrais à un régime
minéral qui comporterait peu de farineux
(surtout peu de pommes de terre), pas de
lait sous aucune forme. Par contre, j’y met
trais, par jour, 30 ou 40 grammes de viande,
à moins que le sang comportât trop durée.
Et je pousserais aux verdures crue.'. et fruits
crus non acides.

Je ne vous conseille le soleil que très mo
dérément, surtout s’il y a hypertension. La
cure d’eau est plus indiquée que la cure so
laire dans les états de sclérose. Elle fait mer
veille, sous forme de draps mouillés — tièdes
ou froids — faits le soir autour du thorax.

Par le drap mouillé, on ouvre ce « rein de»

secours » qu’est la peau et on fait une très
efficace désintoxication de dérivation. Je
crois que le drap mouillé est — combiné à un
régime bien compris — le meilleur moyen de
faire baisser la pression artérielle, de dimi
nuer l'urée sanguine et de désenflammer le
rein.

Avec les états de sclérose artérielle et
rénale, l’exercice est indispensable, mais il
n’est pas dit que vous n’en faites pas trop,
du moins pour l'instant.

Continuez de faire du nudisme, mais à
l’ombre.

BBB

KYSTE SYNOVIAL A LA MAIN,
FAITES-LE ÉCLATER OU GARDEZ-LE

DEMANDE. — A bonnée, à Alès. — Je pratique le na
turisme d’après Vos conseils, et, grâce à cela, je jouis,
maintenant, d’une bonne santé.

Mais j’ai, depuis deux mois, un kyste à la main. On
Veut l’opérer ; j’hésite. Le kyste grossit. Dites-moi ce
que je dois faire.

Réponse. — D’abord, êtes-vous sûre du
diagnostic ? Est-ce bien le médecin qui vous
a parlé de kyste ? Si oui, c’est bien. Alors,
supposons que vous avez un kyste. Où est-il,
ce kyste ? Est-il à la partie dorsale du poi
gnet ? C’est là, d'habitude, que se développe
certaine variété de kyste dite kyste synovial.
Il succède, d’ordinaire, à un effort et est une
hernie d’une synoviale.

Le meilleur et le plus simple des moyens
pour guérir les kystes synoviaux, c’est
l’écrasement. Le médecin empoigne le kyste
sous un de ses pouces et, vigoureusement,
appuie. Souvent le kyste éclate

;
il est guéri.

Posez au médecin la question
«

éclatement ».
Si l’écrasement échoue, après seulement vous
pourrez penser à l’opération. Vous pouvez
aussi conserver la petite bosse. Est-elle donc
si désharmonieuse qu’il faille courir le risque
d’avoir à sa place une cicatrice qui ne sera
peut-être pas très belle. Et puis, ça récidive
parfois, les kystes synoviaux du poignet
qu’on a opérés". Alors ’eI Enraison des vacances annuelle»

de notre personnel,
les numéros de

«
Naturisme

»
des 9 et 23 août seront supprimés.

LE PROCHAIN NUMÉRO
DE « NATURISME »

PARAITRA
LE JEUDI 16 AOUT
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(Photo Naturisme.)

U N naturiste, M. Gasnier, nous écrit :

((
Le lait fait noircir les réci

pients culinaires en aluminium
;

le bouillon d’oseille les noircit
également. En fait, les récipients dits enaluminium sont en zinc et aluminium. Je
serais heureux si vous pouviez dire ce que
Vous pensez de la cuisine à l’aluminium.

»

Voici notre réponse :
Nous ne savons pas si, dans l'alumi-

nium des casseroles, il y a du zinc... En
tout cas, dans le zinc commercial il y a du
plomb, et la plupart des sels de plomb
sont très toxiques.

Même sans zinc et plomb, il ne nous
apparaît pas que l’aluminium soit la ma

tière rêvée pour faire des casseroles
; il

émet des radiations qui ne sont pas favo
rables à la cellule vivante

: un champi
gnon bien connu, l’Aspergillus niger, ne "
peut jamais pousser dans des vases enaluminium.

— Nous ne sommes pas YAspergillus
niger, dira-t-on.

— Certainement. Et les lois qui régis
sent les champignons sont souvent in
verses de celles qui nous régissent, nous,hommes. Il n’en est pas moins vrai quej’ai personnellement, horreur de la cui
sine faite en récipients métalliques, et je
ne pose pourtant pas le moins du monde
au gourmet du Club des Cent.

Les premiers récipients culinaires ont
été de terre. L’homme des cavernes pos
sédait des casseroles de terre. Et beau
coup de fins becs d’aujourd’hui ne trou
vent bon le poulet cocotte que s’il est cuit
dans de la terre.

Le naturisme, vous le savez, sans vouloir ramener l’homme à la sauvagerie pri
mitive, n’a pas horreur d’un certain tra
ditionalisme, car, la tradition, c’est toute
l’expérience des siècles défunts.

Le vrai matériel à cuisson alimentaire,
c’est la cocotte de terre de nos grand'-
mères.

Un mot pour finir, mon cher lecteur :
le bouillon d’oseille ne noircira pas votre
cocotte de terre, mais, croyez-moi, renon
cez tout de même à l’oseille et à tous sesbouillons

; c’est un mauvais légume, dé
minéralisant et acidifiant; il contient beau
coup d’acide oxalique.

Dr G. D.

WW..WWMMAA0/A/AAAAAAAAAAA/AAAAAAAAA%AAIAAAA

La Page des Entants

LES AVENTURES DE NINE ET NONO
ENFANTS NATURISTES

XII. — Vers l’inconnu.
(Reproduction interdite.)
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PETITES ANNONCES
Les a Petites Annonces » sont reçues à la direction

de Naturisme, 15 bis, >ue Cimarosa, Paris (16e), et à

l’imprimerie, 24, rue d’Alleray, Paris (15e). Elles sont
rigoureusement payables d’avance.

La ligne d’environ 50 lettres
signes ou espaces : 5 francs

Pour tes annonces domiciliées au bureau de la
revue, une somme de 2 francs sera perçue, en plus
du prix de l’insertion, pour frais de bureau.

Les réponses aux annonces domiciliées au bureau
de la revue doivent être insérées dans une enveloppe
T1MBRÉE portant le numéro de l’annonce (ce numéro
A)it être inscrit AU CRAYON, afin de pouvoir l’effacer).
Celle enveloppe doit être adressée, sous une seconde
développe, à la direction de Naturisme. Les réponses

K? remplissant pas ces conditions ne seront pas trans
mises.

t oute « Petite Annonce »
doit parvenir

à l'Imprimerie de « Naturisme », accompa
gnée de son montant, au plus tard le jeudi
précédant l’insertion, à 10 heures.

ALIMENTATION NATURISTE • «

HUILE OLIVE vierge, première pression à froid, quai,
introuv. dans le commerce. 5 et 10 lit. : 42 et 78 fr. f°.
Echant. 1 fr. — Schwilden, 3, rue Turbine, Marseille.

IO K-AMANDES
DOUCES

39
LE PARADIS DES FRUITS, à Marseille. (C. c. 270.83)

Miel surfin de Champagne, 10 fr. le kg. Nat., n° 485.

Huile Olive vierge. Miel surfin. Olives de Provence.
Remise gracieuse. — Michaux-Bellaire, Salon.

PENSIONS NATURISTES B a »

INAM, 2 ter, rue Spitaliéri, Nice (A.-M.)
Idéal pr vacances naturistes, bien port. athl. et arthrit.
Prix spéciaux pr cure et régime Durville, août-sept.

CURE REPOS, nerveux, intellectuels fatigués, à Ab-
buge Sablonceaux, pr Nancras (Ch.-Inf.), 15 km Royan,
Milieu amitié internationale psycho-naturiste. Santé, ali
ment., cuit, phys., jeux, vie spiritual. Depuis 20 fr. p.j.

25 f.,Camp Suard, pge Pinède à Bormes (Var). Not.0,50

CAMPING ss les pins, vue sur plage, climat idéal,
17 f. par jr.Le Merle Blanc,Les Sables-d'Olonne (Vend.)

L'Ermitage Hélios, Le Mûrier, par Grenoble (Isere).

Cte Awm Vence, 325 ait.,site id., air pur et frais.AmoI Pens. Joie de Vivre. Jardins, tennis.
Cuisine saine au goût du client. Pension 25-30 francs.

P. Inst. Durville. Pens. priv., régimes, calme, terrasses
bains sol., 5, r. des Sablons, Paris-)6C

.
(Passy 64-48).

Pension L’Oustalet, 29 fr p. jr. Joli coin du Quercy,
rivière et coteaux. — Veuve Andral, Albas (Lot).

ETABLISSEMENTS NATURISTES «

Le Foyer végétalien, 40, rue Mathis (met. Crimée),
vous offre, ds un quartier calme et reposant, des repas
sains, soign. et abond. à 5 fr. (pr 10 cach. 4 fr. 80).

Bulletin d’abonnement àNATURISME
A adresser 15 bis, rue Cimarosa, Paris (16e)
(Compte de chèques postaux : Paris 236-69)

Abonnez-moi pour un an, six mois, trois mois (1)

à partir du premier numéro du mois de

Nom ;
A dresse :.......................:

— Je vous adresse te montant ci-joint ou par
chèque postal.

— je vous prie de faire encaisser chez moi le
montant de l’abonnement (I).

France Etranger
! Trois mois ... 15 fr. 20 fr.

Six mois .... 28 fr. 36 fr.
Un an 50 fr. 65 fr.

(Pour les recouvrements à domicile, une sommede 3 francs sera perçue en plus pour les frais.)
LES ABONNEMENTS PARTENT OBLIGATOIREMENT
OU PREMIER NUMÉRO D’UN MOIS, AU CHOIX

(I) Rayer les mentions inutiles.

GROUPEMENTS NATURISTES

ORLÉANS. Naturistes, groupez-vous ! (Aliments natu
ristes, terrains, etc.) Ecr.

:
Régi, poste restante, Orléans

Nat., b. s. t. r., auto, dés. conn. j. f. trent., bien, aff.,
p. sort. cuit. phys. mer et rég. Caen-Granv. Nat., 484.

LOCATIONS B B B B B B B

NATURISTE désire louer appartement chez naturistes
à Toulon (Var). — Naturisme, n° 482.

i» msmrsmxmsarae asenmaewasazsnasonecarase,

VENTES =======
A VENDRE, à Héliopolis, plusieurs bungalows avec
parcelles de 250 mq à 350 mq. Très belle vue sur Port-
Cros et le Cap Bénat. Tous commerces à proximité.
Bungalows avec terrains de 250 mq, 8.500 fr. Bungalows
avec terrains cultivables de 350 mq, 9.500 fr. Condi
tions à examiner. Facilités de paiement. — S’adresser
à M. Parsonneau, propriétaire, domaine du Val-des-

Moines, Ile du Levant (Var).

A VENDRE ou A LOUER, 22 kilom. Toulon, propriété
I hect., gde maison 10 pièces, belles terrasses, cave,
garage, puits, source, arbres fruitiers, vignes table,
petit bois chasse, dépendances. Conv. élevage, repos,
natur. cure d’air. Bas prix.Mme Suhard, Le Brulat (Var)

A VENDRE, dans l’ile du Levant, petite maison enparfait état, 3 pièces, vue splendide sur Port-Man, jar
din de plus de 1.000 mq, parfaitement abrité. Pour
traiter, s’adresser

: Mancel, île du Levant, ou écrire :Marsillaç, à Naturisme, 24, rue d’Alleray, Paris-15e
.

YACHT A VOILES, gréement cotre, moteur auxil.
8 CV, 4 cyl. Long, bout en bout 1 1 m. ; larg. 2 m. ;
tirant d eau 1 m. 70. Bateau tr. marin, solide, teck et
acajou. Cabine 2 couchettes, poste avant. Passez à bord
de belles vacances économiques et natur., mer ou riv.
Px

:
13.500 fr.J. Chaussepied, 113 bis bd Ney, Paris-)6e

62///AAA%AAA%AAA%%44I444/%4..YP.YY%.0000
LES ÉDITIONS DE « NATURISME »

La Cure Naturiste, 2 vol. à 30 francs chaque.
(Quatrième édition. Soixantième mille.

Pour entretenir sa vigueur et se guérir sansmédicaments. Le Tome I étudie la Cure alimen
taire, la Cure d’air, la Cure de soleil. Le Tome 2
étudie la Cure d’eau, la Cure de mouvement, la
Cure morale. Deux forts volumes de 360 pageschacun, sous belle couverture en couleurs.

La Cuisine Saine (Un seul volume. Prix :
30 francs).

Deuxième édition. Vingtième mille.
Ce qu’il faut manger pour conserver sa santé

et pour se guérir. Cet important ouvrage de plus
de 400 pages étudie les potages, les hors-d’œuvre,
les pâtes, les légumes, les viandes, les œufs, les
laitages, tes sauces, les entremets, les pâtisseries
et les fruits. Tout être soucieux de sa santé doit
le posséder.

La Cure Mentale.
Un fort volume de 260 pages, abondamment illus

tré de hors-texte. Prix : 30 francs.
Pour guérir les maladies sans médicament»,

par l’emploi raisonné des forces naturelles qui sont
en chacun de nous. Le traitement, par la volonté,
de toutes les maladies physiques et mentales.

L’Art de lire le caractère, le tempérament
et les prédispositions maladives par,
l’examen du visage, 1 vol. à 20 fr.

Deuxième édition. Vingtième mille.
Ce livre n’est ni de la magie, ni de l'as

trologie ; il est de l’observation scientifique pure.
Il existe un art de voir sur l’extérieur du

corps, et en particulier sur la figure, ce qui se
passe dans le cerveau : tout ce que nous avonsété, tout ce que nous sommes, est marqué sur
nous. Il n’y a qu’à le lire.

Pour être heureux, 1 vol. à 15 fr.
Deuxième édition. Vingt-cinquième mille.

La seule base solide d’où il faille partir à la
conquête du bonheur, c’est la santé : santé du
corps, santé de l'âme. Comment obtenir l’une et
l’autre ?

Le problème de la douleur. Celui de l’émo-
tion. Rôle de la fonction génitale.

DEMANDES D’EMPLOIS B B B B

JEUNE HOMME. 26 ans, aimant vie simple, travailleur,
cherche emploi de plein air à la camp. Natur., n° 483.

OFFRES D’EMPLOIS B B B

MÉNAGE NATURISTE demande pour propriété près
Royat ménage ou bonne naturiste pour jardin et maison.

Ecrire à Naturisme, n° 481.

NATURISTE demandé au pair. Camping, travaux
champêtres, près Marseille. — Naturisme, n° 486.

LOGEMENT, terrain, offerts contre gardiennage, dans
campagne naturiste Aix. — Naturisme, n° 487.

MARIAGES » B

NATURISTE, 32 ans, b. physiq., grd, sér., b. éduc.,
instr., santé, sit., rech. p. mar j. f. tr. sér., quai. phys.
et mor, p. vie saine et tr. simple. Naturisme, n° 479.

Alsacien, mécanicien-dentiste, 1 m. 72, mince, désire
compagne nat. saine de corps et d’esprit, sincère et
douce. Ecr.

: Dunkelmann, 24, r. de l’Alma, Tours.

DIVERS B0B000se
Faites tirer et développe vos clichés personn.
par un naturiste-spécialiste

; travail rapide et soigné ;discrétion garantie ; il n’est gardé aucune trace ni
épreuve des trav. Photo-Sieler, 70, r. Si-Julien, Nancy.

SENSATIONNEL
•
Lit de camp amér. compl., matelas

laine et oreil., f 99 f. Adulte 119 fr. Les Stocks S. A.,
54, r. Cambronne, Paris-150

.
Ch. post. n° 1127-09.

On achète bon prix, pour compléter collec
tions, le numéro d’avril 1928 de « La Vie
Sage ». — Faire offre à « Naturisme »,

24, rue d’Alleray, 24, Paris (15 ).

La Gymnastique amusante pour l’enfant,
1 volume à 10 francs.

Deuxième édition, Vingtième mille.
Comment on amuse l’enfant, tout en lui faisant

exécuter sa gymnastique matinale.
Avec ce livre, la gymnastique devient un jeu

très apprécié du bambin le plus récalcitrant.

L’Art de vivre longtemps, 1 vol. à 12 fr.
Quatrième édition. Cinquantième mille.

Comment prolonger la vie par le naturisme.
Ouvrage orné d’une belle couverture en trois couleurs.

Pour devenir énergique, 1 vol. à 15 fr.
Troisième édition. 1 rentième mille.

L éducation de l'émotivité. Cet ouvrage mon
tre comment acquérir une volonté forte ; pas de
discussions stériles, pas de vaine philosophie :des faits précis, des exercices utiles et qui ont
fait leurs preuves.

A l’ « Ile des Naturistes », ou la Santé par
la Vie Saine, 1 vol. à 8 fr.

Bel ouvrage de 144 pages, abondamment il
lustré, résumant les grands principes du Natu
risme et donnant des détails inédits sur la grande
réalisation des docteurs Durville

: l’ile des Natu-
ristes.

Port en sus : 10 0/0 (France) et 20 0/0 (Etranger)
En vente a a Naturisme

» et dans toutes les librairietereeeaa
UN NATURISTE A L’HONNEUR

M. Albert S impère, négociant à la Bourse
du Commerce de Paris, membre de la Société
Naturiste, propriétaire à Villennes, vient
d être nommé chevalier de la Légion d’hon
neur au titre du ministère du Commerce.

Nos félicitations les plus sincères.-
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Les Aliments Naturistes BASOR

Les Aliments et le Pain BASOR

a

HHEHEHEEEEEEEEEHHEHAAAAREEHHHEEEB

SONT EN VENTE:

Pharmacie Centrale de 1Est
10 et 12, rue de Strasbourg, Paris-\Oe (près la gare de l’Est), ouverte de 7 h. 30 à minuit sans interruption,

et le dimanche de 20 heures à minuit..
S
0• Pharmacie Planche
H 2, rue de l'Arrivée, Paris-] 5 e (gare Montparnasse).
H

• Comptoir Naturiste
27, rue Dareau, Paris-]4e

.
H

2 Succursale a Bruxelles, 63, rue du Bailli.
H

=======================================================

FAITES LIRE
« NA l UR1SME

»

ABONNEZ VOS AMIS
6 mois : 28 francs 1 an : 50 francs

LE CINÉMA

PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin, Paris.—
Du 3 au 9 août. — Rez-de-chaussée

: Les Conqué
rants ; Captiüe^ — Premier étage

:
Robert le Pirate ;Quelqu un a tué.

TRAVERSEE
DE L’ILE DU LEVANT

Horaire des bateaux

Plusieurs bateaux assurent quotidienne
ment la traversée du Lavandou à l'Ile du
Levant.

Voici les horaires des bateaux
« Belle-

Brise
» et « Saint-Hilaire

» (capitaine Pe-
gliasco) jusqu’au 15 septembre (sauf le casde force majeure), tels qu’ils nous sont communiqués

:

PAR LA (( BELLE-BRISE »
(Service quotidien.)

Départ de l’Ile du Levant 7 heures
Arrivée au Lavandou 8 heures
Départ du Lavandou 15 heures
Arrivée à l'lle du Levant 16 heures

Les mercredis et samedis, la Belle-Brise passe ravitailler
le phare. Durée du trajet : 2 heures au lieu de 1 heure.

PAR LE « SAINT-HILAIRE »

(Service quotidien.)

Départ du Lavandou 9 heures
Arrivée à l’Ile du Levant 10 heures
Départ de l’Ile du Levant 16 heures
Arrivée au Lavandou 17 heures

Le prix du passage (aller et retour) est
de 20 francs (sociétaires, sur présenta
tion de leur carte) et de 25 francs (tou
ristes)

.

Pour tous renseignements, s’adresser àl'Agence Lugon, sur le port, Le Lavandou.

STOCKS AMÉRICAINS
=== =93, rue de la Chapelle, 83e PARISCAEDELSART,

Directeur
/ Métro : Torcy et Chapelle.• = I Tél.: Nord 26-39.

Lits avec sommiers adhérents : 55 fr.Lit de camp : 59 et 49 fr.Par quantités : 49 fr.
Matelas 1 pers. 39 fr.

— 2 pers. 89 fr.
Toiles de paillasses
p. colonies, dep. 8 fr.

Sacs de couchage 10 fr.
Couvertures dep. 5 75
Couvertures pure laine
grise 25 f=.Toile au mètre.. 6 50

Draps toutes tailles,
très bas prix.

Toile de tente de Far-
12 fr.mée

Réfection de matelas

Sacs tyrol. dep.. 12 fr.
Cuvette toile .... 3 fr.Pelles - bêches, havre-
sacs 2 50Divans transforma
bles 139 fr.

Sommier divan 59 fr.
Laine depuis.... 5 fr.

sous l’œil du client
CATALOGUE SUR DEMANDE

dRBMSTsotsag

PASSEZ
DES VACANCES AGREABLES

A HELIOPOLIS,
LA CITÉ DU SOLEIL

L’administration des Assurances Sociales vient
de décider que les malades en traitement à
notre Cabinet ne pourraient plus désormais seJarre rembourser du montant de leurs soins.
Or, on sait que la loi donne aux assurés sociaux le droit formel de choisir leur médecin.
Ceux de nos malades qui désireraient protester
contre une pareille violation du droit des genset qui voudraient se porter partie civile dans le
procès que nous intenterons sans doute à la
Caisse des Assurances Sociales sont priés de

bien vouloir se mettre en rapport avec nous.
Docteurs G. et A. D.



LES DOCTEURS GASTON ET ANDRÉ DU R V I L L E VIENNENT
D’OUVRIR A L’INSTITUT NATURISTE UN SERVICE DÉLECTROGRAPHIE
HUMAINE ===--=--

pour P enregistrement et la mesure des courants mystérieux qui, parcourant Pêtre humain, sont à l’origine de Pélaboration
de nos pensées et de la contraction de nos muscles.

Grâce aux instruments de haute précision récemment construits à l'étranger, et dont les docteurs
G. et A. DURVILLE viennent de doter leur nouveau service, il est désormais possible :

DE DÉCELER LES VARIATIONS DE LA POLARITÉ HUMAINE, dont les travaux d’Hector
DURVILLE avaient, depuis longtemps déjà, établi l’existence ;

DE METTRE EN ÉVIDENCE LE DYNAMISME VITAL, c'est-à-dire les courants humains
dont Hector DURVILLE, sous le nom de COURANTS MAGNÉTIQUES, avait révélé les curieuses
propriétés. Ces courants humains sont désormais assimilés par la science à un courant électrique
d’intensité minime : 1 millième de volt. (Les instruments actuels permettent d’amplifier plusieurs
milliers de fois ces courants, grâce à l’adjonction de certaines lampes utilisées en T. S. F.) ;

DE DIAGNOSTIQUER LA PLUPART DES MALADIES DE CŒUR, même à leur début et alors
que l’examen clinique et la radiographie sont encore impuissants.

Les nouveaux appareils mis en service à l'INSTITUT NATURISTE non seulement décèlent et mesurent les courants
humains (et en particulier ceux qui président à la contraction cardiaque), mais ils en réalisent l’inscription photographique

sous forme d’une courbe, appelée ÉLECTROGRAMME.

L’ÉLECTROGRAMME HUMAIN, répété une ou deux fois par an, permet de constater si l’état de santé d’un sujet
est apparent ou réel, de connaître ses possibilités dynamiques profondes, de suivre l'amélioration ou l’aggravation de sa
maladie de coeur et souvent de prévoir, donc d’éviter des désordres organiques dont rien d’autre n’aurait pu annoncer

l’apparition.

Chacun peut désormais posséder dans son dossier maladif ou de médecine préventive un document d’importance capitale,
traduisant avec précision l’existence de phénomènes biologiques restés inconnus à ce jour.

He II
L'Institut Naturiste s’est organisé pour mettre à la portée de tous les malades les enregistrements photographiques que permettent les nouveaux appareils (les prix

pratiqués ne sont pas supérieurs à un simple Examen Radiographique).

Electrogramme comistet (comprenant la courbe des courants humains dans les trois dérivations usuelles) Fr. 150 »Enregistrement de la Pression artérielle (remplaçant la prise habituelle de tension, sujette à tant de causes d’erreurs) 30 »Enregistrement photographique : a) des bruits du cœur 60 »
b) du pouls artériel (radial ou fémoral) 30 »
c) du pouls veineux (jugulaire) 30 »

d) du choc de la pointe du cœur :................. 30 »Examen complet du cœur, comprenant tous les enregistrements ci-dessus ... 300 s

Le SERVICE D’ÉLECTROGRAPHIE HUMAINE est ouvert tous les jours,
de 2 heures à 6 heures, 15 bis, rue Cimarosa, 15 bis, PARIS (1 6 e).

EXAMENS STRICTEMENT SUR RENDEZ-VOUS
[Téléphone : Passy 77-95.

Imprimerie de Naturisme, 24, rue d'Alleray, Paris (159). Le Gérant; Auguste CHAUVETON.



WEEK-END

EDAN
nnes-sur-Sein (Seine-ef-Oise)

ce but.a

COMMANDEZ
SANS DÉLAISUITE

VOTRE
TENTE FIXE
LIVRAISON EN 8 JOURS

Vil

$1<

RÉUNION DES NATURISTES TOUS LES DIMANCHES ET JOURS FÉRIÉS
SUR DE VASTES STADES, DANS UN CADRE CHARMANT DE VERDURE

Autour des vastes stades et parcs naturistes organisés par les docteurs G. et A. Durville dans
Vile des Naturistes s’élèvent les tentes fixes de PHYSIOPOLIS, la Cité de Nature, véritables
petites habitations, solides et confortables. Le citadin moderne y vient, quelques jours par
semaine, quelques mois chaque année, loin des fumées des usines, loin des miasmes de la
ville. PHYSIOPOLIS conserve l’aspect sauvage de ses campagnes et de ses bois : pas de
route empierrée ; des chemins sablés, de l’herbe, de la vie, partout. PHYSIOPOLIS est la

Cité de l’AIR et du SOLEIL.

N’EST PAS UNE AFFAIRE IMMOBILIÈRE
Des terrains sont vendus dans le but de récupérer le prix des stades déjà créés et pour en acquérir de nouveaux à la communauté

La situation juridique de PHYSIOPOLIS, parfaitement précisée dans un Cahier des Charges dressé par Me Marcel Picard,
notaire à Paris, est, en résumé, la suivante :

PHYSIOPOLIS n’est pas, au regard de la loi, un lotissement, et il est interdit d’élever sur les lots vendus autre chose que des
« abris de camping » : les tentes fixes, en fibro-ciment, qui entourent les stades de l’ILE DES NATURISTES, répondent

Le naturiste qui acquiert un terrain à PHYSIOPOLIS devient, en même temps, co-propriétaire

TERRAINS DE CAMPING
B EN FAÇADE SUR B
TERRAINS DE JEUX:
B PRIX : 2.500 FR. B

(au même titre que les autres acquéreurs), des stades, terrains de jeux, immeubles, chemins, etc., qui
sont et resteront à perpétuité «

biens communs ».
Tout acquéreur fait partie du Syndicat d’Administrationde PHYSIOPOLIS, chargé de la gestion

des parties communes.
Le Syndicat est autorisé par son Cahier des Charges à se décharger de la gérance des parties

communes sur une société accréditée par lui. jusqu’à ce jour, c’est à la SOCIETE NATURISTE
(Association fondée en 1927 par les docteurs Durville et aujourd’hui agréée par le Gouvernement) qu’a
été donnée la jouissance des stades et terrains de jeux, à charge par elle de consacrer le montant
disponible de ses cotisations à l’entretien et à l’amélioration des biens communs, à la construction de
W.-C., vestiaires, douches, etc. Tout propriétaire est donc rigoureusement tenu d’adhérer à la SOCIETE
NA TURISTE (Cotisation annuelle

: 100 francs pour le chef de famille et 50 francs pour la femme et
pour chacun des enfants), sous peine de déchéance de tous ses droits. En contre-partie, le propriétaire
n’a à prévoir qu’une participation minime aux dépenses communes, celles-ci étant pratiquement
inexistantes.

. ---------
l ont achat de terrain donne lieu à la délivrance d'un acte de vente sous-seing privé provisoire

qui doit, dans le délai d’un mois, être remplacé par un acte de vente authentique dressé par le notaire
dépositaire du Cahier des Charges.

SUIVANT MODÈLE
B 3.200 A 3.700 FR. B

On peut consulter le Cahier des Charges chez Me Picard, notaire, 85, rue de Richelieu, Paris (2e)
ou à l’Imprimerie de « Naturisme », 24, rue d’Alleray, Paris (15 e).

Pour visiter les terrains disponibles, s’adresser, les dimanches et jours fériés, à M. Marcel Girard
(tente du bureau, face le grand stade). Pour consulter les plans et pour traiter, s’adresser, tous les
jours non fériés, au docteur André Durville, 24, rue d’Alleray, Paris (15e), de dix heures à midi.

PROFITEZ DE L’OUVERTURE PROCHAINE DU
STADE DES JEUX

POUR ACQUÉRIR UN TERRAIN SUR SA FAÇADE
• 1 Y " r' ..s .. s. ' ? “v s taAys &* ' f. 2

. X ’ • . : ' - 4 - • .. 2 •


